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Lettre en date du 11 juillet 1979 adress& au Secrétaire 
général par le représentant permanent du Viet i'lam auprès 
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J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint, pour information, le texte du 
discours prononcé le 5 juillet 1979 par le chef de la délkgation du Gouvernement 
de la République socialiste du Viet Ram, I!I, Dinh ïYho Liem, au cours de la 
deuxième séance de la deuxième se'rie de pourparlers entre le Viet Ram et la Chine. 
Je vous saurai gré de bien vouloir faire distribuer la présente lettre ainsi que 
son annexe en tant que document officiel de l'Assembl6e g&&ale, au titre du 
point 46 de la liste préliminaire,et en tant que document officiel du Conseil de 
s6curité. 

L'Ambassadeuur extraordinaire 
et plénipotentiaire, 

neprésentant permanent de la 
République socialiste du 
Viet dam auprès de 1'0rganis 
des 1\Jations Unies I> 

ation 

(Signé) HA VAN LAU 

++ A/34/50. 
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Xscours pronon& le 5 ,juillet 1979 par le chef de la d&$gation du 
Gouvernement de la République socialiste du Viet 2agl, PJ. Dinh >Jho &em, 
lors de la deuxième séance de la deuxième série de pourparlers en-tire 

le Viet iJam et la Chine 

Lors de la séance d'ouverture de la deuxième série de pourparlers entre le 
Viet ETam et la Chine, la délégation vietnamienne a réitér6 sa proposition 
raisonnable et sensée en trois points concernant les "Principes fondamentaUx 
et le contenu d'un règlement des problèmes qui se posent dans Les relations 
entre les deux pays". Bous avons également r6it6ré une proposition équit&le 
et satisfaisante concernant la procgdure de débat, & savoir que les deux parties 
soulèveraient chacune à leur tour les problèmes qu'elles &sirent dgbattre à 
chaque séance. ~ïous avons également pris une nouvelle initiative en proposant 
un "projet d'accord sur le non-recours à la provocation armée" afin ü'atténuer 
les tensions à la frontière entre les deux pays et de créer un climat plus 
propice aux pourparlers. 

A notre grand regret., alors que les peuples chinois ct vietnamien et 
l'opinion publique internationale suivaient avec grand intérêt et beaucoup 
d'espoir les progrès de la se'rie de pourparlers en cours, la délégation chinoise 
a refusé de modifier son attitude négative qui avait bloqué les discussions lors 
de la première série de pourparlers. La délégation chinoise a continu6 & 
proférer contre le Vie-t Bam les pires diffamations et calor~nies, que nous avons 
cat&goriqueiiient rejetées au cours de la dernic're se'ance. iille a continué à, 
chercher à ignorer la proposition en trois points et le projet d'accord présent& 
par la délégation vietnamienne, a refusé les discussions sur tous les pro73lc'mes 
et s'est obstinée à faire pression sur la d$lé&ion vietnamienne pour iju'elle 
accepte sa proposition en huit points. 

La délégation chinoise a répété à maintes reprises que le principe de 
1"'anti-hégc'monie " était au coe,ur de la question et qu'il constituait la "base" 
d'un éventuel règlement des problèmes concernant les relations entre les deux pays. 
Elle n'a cessé de proclamer que la délégation vietnamienne "évitait d'aborder" 
le soi-disant problème de l'anti-hggémonie, La délégation chinoise a délibérémnt 
oubli6 que lors de la première serie de pourparlers, la dc'légation vietnamienne 
avait déclaré sans ambages qu'en fait d'hégémonie il n'y avait que l'hégémonisme 
de grande puissance et lfexpansionnisme de grande nation que les dirigeants chinois 
envisageaient depuis longtemps et qu'ils s'efforçaient maintenant üe mettre en 
application. '. 

Aujourd'hui, nous voudrions une fois de plus parler de ce problème. Au fil 
des ans, l'expérience de la lutte révolutionnaire des peuples du monde et les 
activités de la Chine dans le domaine des relations internationales ont Clairement 
Cle'montré que la tendance à l'hégémonie des dirigeants chinois se traduit par des 
amoitions d'expansion territoriale qui revêtent plusieurs formes : tentatives 
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d'imposer par tous les moyens possitles lqid6010gie, les opinions et la ligne 
politique de Péliiil à d'autres pays; in&reilce dans les affaires intérieures 6'une 
serie de pays par l'intermédiaire dqorc;anisstions d'opposition politique et 
dcopposition armée et en organisant des cinquièmes colonnes forzées de mauvais 
éléIR?il’tS recrutés parmi les Grandes communautés de Chinois installés à l'étranger; 
agressions directes ou indirectes contre certains pays et menaces d'agressions 
contre Lsautres pays, sous le prétexte de "leur donner une lecon"; alliance avec 
lPimpérialisme et d'autres forces réactionnaires contre les peuples du monde, 
qui luttent pour la pai;;, l'Indépendance nationale, la d6niocratie et le socialisme. 

Les dirigeants chinois prOClEUL?i?t qu'ils "ne veulent pas la moindre parcelle 
de territoire d'autres pay~'~. L?i fait, les dirigeants chinois ont été 3 l'ori.&e 
de la publication de livres et de cartes universellement conïzus et présentant 
en tant qu'anciens territoires chinois de grandes portions d'autres pays, notw3ment 
tout le territoire LLu Viet iTam, du ï~aos, du KaliQuchea, de la Mongolie, de la 
:Xnilanie, de la T'haîlande, de la Xalaisie, du Bhoutan, du 1Tépal et une partie du 
territoire de lsInde 9 de l'Union des Républiques socialistes soviétiques et du 
Japon. Une carte récente de la H6publique populaire de Chine publiée par la C'hine 
elle-même inclut dans le territoire chinois de e;rsn<es étendues de la mer Orientale 
(mer de Chi ne méridionale) Jusqusaux abords de lsIndonésie, des Philippines, de 
la fialaisie, du Viet Itjan et tous les îles et archipels de cette mer. Cela trahit 
srl f;rande ambition de ironopoliser la Kler Orientale. En 1962, les diric,eants 
ckinois ont lancé une guerre d'agression contre la R6publiqu.e de l'Inde, et plus 

CL~ 36 000 kilomètres carrés du territoire indien sont toujours occupe's par des 
troupes chinoises. tin 1969, ils ont provoqué des conflits armés à la frontiere 
avec L'Union sovi&tique en soulevant constamment des revendications territoriales 
sur ce qu'ils ont qualifié de "zones contestées". uii 1974, ils ont occupé militai- 
rement les Zles vietnaniennes de Hoang Sa (Paracels) et revendiquent d'autres îles 
vietnamiennes situees dans la mer Orientale. Depuis de nombreuses années., ils se 
sont emparés d'une manière ou dsune autre de nombreuses localités situées 2 la 
frontière vietnamienne. hctuellernent, les troupes chinoises occupent encore @US 

de dix points supplémentaires qu'ils ont saisis après la guerre d'agression contre 
le Viet Nam, qui a Gbuté le 17 février 1979. Tous ces faits démentent les 
assertions de la délégation chinoise concernant le fait que "la Chine n'a pas un 
seul soldat sur le territoire dvautres pays" et ils illustrent pleinement sa 
politique dsexpansion territoriale. 

Les dirigeants chinois proclament quIils "sont pour l'é@3.té entre tous les 
pays, grands et petitsY et quvqTils n'ont pas de visées hég&oniques", En fait p 
ils ont Misé sur le fait que la Chine i-tait une grande puissance et ils ont eu 
recours & tous les moyens politiques, économiques et militaires pour chercher 3 
imposer leur idéologie, leurs opinions et leur ligne politique à d!autres pays et 2 
les attirer dans leur orbite. Cn cas de non-obéissance, ils font volte-face et 
transforment leurs anciens amis en ennemis, comme ce fut le cas pour le Viet Nam, 
le Laos, Cuba, l'Albanie, etc. Ln outre, la Chine aspire à diriger les nombreux 
pays qui forment ce qu'ils appellent "le tiers monde". Ils veulent que la Chine 
soit le "centre révolutionnaireFP du monde et que tous les peuples du monde se 
joignent à elle pour forr4er un soi-disant "front uni international contre les super- 
puissances" qui devrait fonctionner sous leur égide. 
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Les dirigeants chinois pr6tenden-t qufils "ne se livrent I? aucune manoeuvre ni 
à aucune ingérence dans les affaires int&ieures dcautres pays". En fait, de 
nombreux pags, garticulikment dans le Sud-Est asiatique, se sont trouv6s dans 
une situation délicate ou ont ?$~OU& de ,~randes difficultés :i faire face aux 
activit& de la Chine, qui fournissait de l'argent et des armes et utilisait des 
or[;anisations dociles et lvarm6e clandestine compos6e de Chinois install6s ,> 
lv&tr~wger pour exercer des pressions politiques et Cconomiques et ~0u.r se livrer 
cc des menées subversives contre les gouvernements locaux. 

La tentative avort6e de coup d'%tat en Indo&sie (1965), les incidents mettant 
en cause 1~s Chinois installes en Indo&sie (1959 et 1365-l@U), en Inde (1962-1963) 
et en Birmanie (1&7), la fomentation doune opposition armée cn Birnank, en 
Thaïlande, en Malaisie, en Afghanistan, qui a suscitê de nombreuses piotestakions 
de la part des gouvernements int&ess& - cPest le cas actuellement du,'Gouverncwnt 
afghan qui se plaint energiquement auprès du Gouvernement chinois - tous ces faits 
constituent des temoignages irrêfutables. Les dirigeants chinois affirment 
C@ernent qu'ils sont ~'ol~posCs" 2 lvimp&rialisme. Or, il est de notorlt6 publique 
que la Chine, se comportant comme une sorte dg "OTAN de lvEst", cherche .frén6ti=--, 
quement 5 constituer une alliance &nêrale dans le cadre dvune strat6gie &n&ale 
diri&e contre les pays socialistes, les mouveinents de libkration nationale, la paix 
et le progrès d,ans le monde. Les dirigeants chinois appuient 13 clique fasciste 
de Pinochet, aident Mobutu et se sont liés dPamiti6 avec le shnh dlIrs.n, qui P. :it(5 
renversÊ par le peuple iranien. Pour contrecarrer Ifaction des mouvements 
rEvolutionnaires dans diverses rêgions, ils agissent en liaison &roite et se 
r$artissent les tâches avec les imj$rialistes américains, qupils incitent 3. 
maintenir des forces dvoccupation dans un certain nombre de l~jrs~ de façon ‘5 -ouvoir 
s'inwiscer dans les affaires intcrieures de ces derniers. 

Typique par excellence de leur expansionnisme et de leur h~&onisme de 
[;rnnde nation et de grande puissance est leur politique ?i, 196(7:a.rd du Viet l\ram, du 
Laos et du Rampuchea. A l'êgard du Eamguchea, les dirigeants chinois ont de?uis 
longtemps un plan qui consiste 2 en faire une importante base militaire, un 
v&itable trem-lin 2 -partir duquel ils mourraient annexer les wtres ~~i2:rs de la 
p6ninsul.z indochinoise et s*$tendre en Asie du Sud-Est. CPest dans cc3 but quo 1 
des le dtbut des années 60, ils ont soutenu secri?tement la clique Pol Pot-Ieny; Snrv 
afin d'en faire une force de choc. ImiGdiatement après la victoire totale rem--0rtCSe 
l?ar le peuale du Ikmpuchea dans sa guerre patriotique contre lpa~resscur am6ricain, ._ 
11s ont impos6, par lvinterm6diaire de la clique fantoche de Pol Pot-Ieng Xary, leur 
!.@monie sur ce ??ays p se substituant ainsi au pouvoir imu&5aliste des Etats-Unis. 
Ils ont :?ratiq& une Tolitique de G;énocide impitoyable, dkruit intS.~ralement les 
lwses de la sociétC du Kampuchea et instaur@ un prêtendu fTsocialisme nur", de type 
P&in, en vue de consolider leur emprise sur le peu]-le du Kamqchea. Ils ont 
d6versé sur ce psys des guantit6s consid&rables dParmes et de mat6riel de ~~.ucrre 
et envoyê 20 000 conseillers militaires afin de arendre en main la fOrnl8tiOn et 
le commandement de l*arm6e de Pol Pot-IenCI; Sary. Ils ont utilisé des méthodes 
&o-colonialistes abominablement perverses3 se servant des habitants du Eainpuchea 
pour sliminer et tuer dvautrcs habitants du Zztmpuchea et co&attre les Vietnamiens. 

/  .  D .  
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Le peLrple ILL Kazlpuchea et le monde entier exigent d9eux qu'ils repondent du 
massacre dz -trois millions de Khmers et du traitement barbare qu'on subi les 
qukytre millions restants. En ce qui concerne le Viet DTam, les dirigeants chinois 
ont suivi iml3lacablemellt leur plan qui consiste ?i maintenir le Viet Nam divis6, 
faible et tributaire de la Chine, afin ck faciliter son annexion. 
reussi 2 attirer le Viet Ham dans leur orbite par des manoeuvres de 

Mvayan-t pas 
corruption ou 

wx des wessions 9 ils ont adopté de plus en plus ouvertement une politique 
~lhostil~t6 syst6matique 2 ls$gard de ce ~<VS. Utilisant 1'armEe de Pol Pot- 
Ienz B,ry, ils ont lanc6 une ;Suerre d9azression contre le Viet TTam <? :20artir du 
sud-Ou;st. En ~LUS de C&c5 gktm-c criminoll.2, ils ont muZtipli5 les provocations 
ar&es et les pressions militaires à la frontière septentrionale du Viet ?Tas~, 
qu2ils ont ainsi pu attaquer sur deux fronts. Ils Oilt cr$C de toutes piGces le 
pro'i.31 ème des vvrésidents'chinois persécutés" 
i‘ioa 2 fomenter des troubles & 

et poussé des 616ments rêactionnaires 
2 noyauter le Vi& !Tan1 de 19int&ieur. Simulta- 

n&ent 3 ils ont cherché un prétexte. pour interrompre leur aide et rappeler tous 
leurs sp&cialistes afin d'affaiblir le Viet T?am sur le plan économiq-ue. An& 
avoir vu echouer toutes ces tentatives diaboliques et essuy6, notamment, une 
dC:fai.i;e Ecrasante au Kampuchea, ils ont mobilisg 600 000 soldats et lancé une 
ZJerre d'agressian impitoyabl6 contre le Viet IlJam 2 partir du nord, faisant ,~ . 
passer ce-t*e agression pour Yne contre-attaque si des fiils de légitime défense.. 
C?%czit l'aboutissement dvuule pc&tique tenace d9affaiblissemetit et dPannexion du 

Yiet Bam, qui mettait pleinement 2 découvert leur expansionnisme et leur h6&10- 
nisme de grande puissance. 

En ce qui concerne le Laos, a.près 19échec de leur tentative pour partager le 
pays et l'attirer dans l'orbite de P&in, les dirigeants chinois se sont acharngs 
2 y fomenter des troubles 9 engendrer la subversion et organiser et encourager 
les activit& d7616ments r6actionnaires op~os& 2 la Bêpublique dêmocrntique 
populaire Lao. 

Actuellea~eDt, les dirigeants chinois n'efforcent, 1, 3ar tous les moyens imagi- 
nables I> de nousser en avant une poiC;née de bandits qui renrésentent les restes de 
1~ clique de Pol Pot-Ieng Sary en vue d'imposer 2 nouveau leur rCC;ime meurtrier ELU 
peu:$e du Kampuchea. Ils envoient des renforts dans les zones Situ&es 2 la 
fronti&e du Laos, menaGant le pays d'agression, ralliant les forces r5actionnaires 
en vue de créer un prétendu "parti socialiste du Laos" et s9immis~ant plus que 
jamais dans les affaires intgrieures du pws. Ils continuent d9accentuer les 
tensions le Long de la frontike vietnamienne et mènent, de connivence avec 
L7 52ipGrialisme am&icain p une campage mondiale contre le Viet Bam. Ils ng$lar~nen"r; 
aucun effort nour dresser les pays de 19AN.ASE contre le Viet Mam et les isoler de 
ce dernier, afin de d&tourner l'attention des manoeuvres et agi.ssements diaboliques 
au::quels ils se livrent dans tout le Sud-Est asiatique. Certains dirigeants 
c!?inois sont allés jusqupi7. r$enaccr le Vi& l!Taia dPune antre et même de bien deautres 
egressions. l!T&nmoins; les manoeuvres et les ruses des diriGean-& de P&in ont 
$C~OU~ et continueront 2 échouer totalement. 
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Tous les faits mentionnks ci-dessus ne font que confirmer pleinement &e&i : 
ce sont les dirigeants chinois, et personne d?autre, q ui prati-uent depuis longtemps 
contre le Viet Nam, le Laos, le Kampuchea et avautres pays du Sud-Est asiatique, 
contre les mouvements r&olutionnaires et pacifistes du monde entier, une 
politique dPexpansionnisme et un hC@emonisme de Srande puissance et ils se sont 
dêsormais rév616s comme étant les êlêments les plus belliqueu:. Leurs plans 
dshC:;6monie et leurs agissements vont totalement 2 lqencontrc du d&ir constant du 
peuple chinois qui est de vivre dans la paix, lsamiti& et lpCg21it& avec les autres 
yzqQes du monde. 

Pour dissimuler leur soif de domination, les dirigeants chinois ont attribu6 
inlassablement au Vie-t TJsm un p&tendu %k&monisme rEgiona1" qui s'exercerait en 
premier lieu contre le Kaiiwchea et le Laos. 

Il convient de faire remarquer que le Viet Nam, le Laos et le Ikmpuchea sont 
des voisins qui entretiennent dvêtroits liens d'%îitié et gui ont combat-tu les 
impk-ialistes francais, les fascistes japonais, les imp&ialistcs américains 
et les expansionnistes chinois maintenant. L?histoire montre nue tous les 
agresseurs ont utilis6 notre -ays comme tête de pont pour envahir les autres et 
me& une politiaue cLui consiste ù "diviser pour r$yer", dressant les uns contre 
les autres les Indochinois afin de conqu&ir un pays après l'autre et occuper 
finalement les trois territoires. Dans la lutte quvils ont Ii-v&@ contre leurs 
ennemis communs pour prot&ger leurs intérêts vitaux respectifs et assurer 13 victoire 
de leurs r6volutions respectives, les peuples du Viet Nam, du Laos et du ICw!lpuchea 
se sont épaulCs les uns les autres, ont coopérê entre eux et se sont prêt6 
assistance selon le principe du respect mutuel de leur indépendance, de leur 
souverainet et de leur integritc territoriale. 

AnimEes simplement par la solidarite internationale, les forces armses 
vietnamiennes ont, 2 trois reprises, combattu côte 2 côte avec celles du Ksm:?uchea 
et du Laos contre lqennemi commun et ont remport6 des victoires les deux premières 
fois; leurs obligations internationales rem@ies, elles sont rcnt&es dans leur 
pays 0 Il en sera de même cette fois-ci : lorsque sera pas& le danger de 
l'agression et de lvintervention posé par lPexpsnsionnisme et lvhé.g&onisme 
des dirigeants chinois et que lvind6pendsnce, la souverainet et la sGcurit6 du 
Vi& Mam, du Kampuchea et du Laos auront &te assurées, les forces arm%s 
vietnamiennes retourneront chez elles, avec l'accord du Conseil r6volutionnaire 
Po:pulaire du Iktmpuchea et du Gouvernement de la E~publique d&ocratique populaire 
ho 1 Leur prCsence au I&mpuchea et au Laos est entiérement fondée et conforme 
8u: principes de la Charte des :Rations Unies et du mouvement non alif3n6. C'est 
une qwstion qui int&esse uniquement les relations bilat&ales entre les trois 
?ays souverains; elle riva absolument aucun rapport avec d'autres pays ni avec les 
pourparlers entre le Viet Nam et la Chine. 

La dêlegation chinoise, p rétendant dcfendre le principe de lv"antih~g6monieF; 
pour pouvoir soulever la soi-disant "question du Kampuchea durant les pourparlers 
en cours 3 est intervenue grossi&rement dans les relations entre le Viet Nam et le 
Kampu ch e a o Ce nvest que la rêp&ition dvune manoeuvre autrefois utilisée par les 
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colonialistes frangeais et les im;??rialistcs des Etats-Unis, une tentative visant 
& miner la solidaritii;! militante entre les trois peuples indochinois et 2 obliger 
le Viet ITam ,?X renoncer aux obligations internationales qui lui incombent pour 
faciliter l'expansionnisme et l~h6gémonie des dirigeants chinois. 

Pourquoi les dirigeants de P%in I) pourtant des expansionnistes notoires, 
assoif& d~h+Gîionie, ont-ils affirme si bruyamment ces dernières années qu'ils "ne 
veulent pas lvh~&nonie et svy opposent"? Il convient de noter qu'iYLs ont lanc6 
ce slo,~an au moment o-3 les divers peuples intensifient leur lutte contre l'iagé- 
rialisme, le colonialisme, le n6o-colonialisme, le racisme, l'anartheid et le 
sionisme, alors quFeux-mêmes recherchaient frénétiauement une alliance avec 
lvimpErialisme 9 en premier lieu lvimp6rialisme am&cain, et d'autres forces 
rGnctionnaires. Ils ont pr&ent& 3, tort le combat des :?euples d'Asie, d'Afrique 
et dv~m&-i.que latin2 pour leur ind6pendance nationale et le progri;s social comme 
des luttes hi;lgêmoniques entre les superpuissances. De toute évidence, en hrandis- 
s=anC lPétendard "antih$&noniqueî', les dirigeants de P&in s'efforcent d'aiguiller 
la lutte r&olutionnaire des peuples du monde sur une fausse route, de distraire 
l'attention de lvopinion publique internationale qui condamne sév&ement leur 
collusion avec lvimpCrialisme contre la r&olution et la paix, et de dissimuler 
leurs intentions expansionnistes et hé&moniques, 

23 dêlzgation vietn,wienne affircle donc que le principe antihé&5monique 
devrait être examin6 avec les éléments suivants : 

a) Bon-expansion territoriale sous quelle forme que ce soit. Cessation 
ir&diate de lvappropriation de territoires appartenant 2 dvautres pays. 

b) Bon-agression, non-recours 2 la force ou 2 la menace dvutiliser le* 
force pour svpunir'l un pays ou pour "lui donner une leçon". 

Cl Non-imposition de lPidéolo@e, des vues et de la ligne politique d'un 
pxys ~3 dvautres. Mon*-recours 2 de quelconques manoeuvres, y compris Ilaide 
Gconomique, pour obliger dvantres pays 3 abandonner leur politique dvindéj~endancc 
et de souverainetê. Bon-in&rence dans les relations d?un pays avec un autre. 

a) XJon-in$rence dans les affaires intgrieures des groupes d'opposition 
dvautres pays9 que lvon appuie soi-même ou que l'on fait apj;T.Lyer nar ses nrog?es 
ressortissants installés dans lesdits pays ou de toute autre faSon. 

e) Non-alliance avec lvimpSrialisme et dvautres forces réactionnaires 
oy?osêes Fi la paix, & lvindêpendLance nationale, 3 la d6mocratie et au socialisme. 

~TOUS avons expos6 ci-dessus notre point de vue sur le principe anti-hé&monique 
pour le faire mieux comprendre. 

. . 

Tout le monde sait que les dirigeants de Pékin nvont pas encore annonce le 
retrait de leurs troupes et que leur politique dshostilitê envers le peuple 
vietnamien reste inchLan&e. Alors que les pourj?arlers entre les deux pays SE 

/ . . * 
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dhoulaient à Bano? et au mownt même où ils se poursuivent 2 P~:l;i.n, la Chine a 
mass6 et continue 3 masser des hommes e-t du mnt&iel de ,gerre 4 la frontiere 
vietnamienne, poste ses soldats en un certain nombre de points du territoire 
vietnamien et ile cesse de se livrer quotidiennement 2 des provoc,ations arrkes 
et 2 des violations du territoire, des eaux territoriales et de l'rsjpace aêrien 
CIL~ Vi& iTam. La situation dans les zones frontali&es des deux pays reste trk? 
tendue et les hostilités ;2enacent de reprendre à tout instant, Comne nous lpavons 
souli~& 2 maintes reprises 9 nous devons 2 prCsent faire cesser in&ciiatement cette 
situation explosive. 

Dans le premier point de sa proposition en trois points, la dGl6gation 
vietnamienne a pro-posg des mesures d!urgence pour assurer la paix et la stabilit6 
dans les zones frontalières des deux pays, 2 savoir la non--concentration de 
trouoes -rès de la frontic're, la sêparation des forces armées des deux Ta&ies, la 
cessation de tout acte de provocation ar&e et de toutes activit& hostiles 
violant la souverainet6 et l'intC&tê territoriale de lvautre p.zrtie et menaçant 

l sa sGcurit2, __ 1 P6tablissement dvune zone dGmilitarisée et la c&ation dpune con1G-ssion 
l mixte des deux parties, your superviser et contrôler lvapplication des mesures 

l susmention&es. L'opinion publique considère qu'il svagit la de mesures dvurgence 
concr&es et justes qui doivent être prises d'emblce a;?&% la verre afin d'&iter 
le danger d'une reprise des hostilit6s. Cependant la d&l??lj;a.tion chinoise n'a 
donné aucune réponse. 

A l'ouverture de la deuxième s&ie de pourparlers, &tant donné la fg%nde 
tension qui persiste le lonc de la frontière, dans lvattente de la reprise des 
discussions entre les deux parties sur des mesures visant à Garantir la paix et la 
stabilitd dans les zones frontalières et sur d'autres questions im?>ortantes pour 

les relations entre les deux pays, et afin de cr6er un climat favorable aux 
pour2erlers, nous avons pris une nouvelle initiative et proposs ce qui suit : 

1 les deux parties accepteraient ilxmédiatement de prendre l'engagement de s'abstenir 
de toute activité d'espionnage et de reconnaissance sur le territoire de l'autre 
-ays, de ne se livrer -2 aucune activitê offensive ou provocation armée, de ne pas 
ouvrir le feu sur l'autre territoire sur terre, sur mer et dans l'air et de 
s'abstenir de toute activitg mettant en danger la securit6 de l'autre pays. 

Il svagit 18 dvune autre proposition constructive de la dÉlegation vietnamienne, 
destinée B atténuer la tension aux fron-ti&es, dans lvint&rêt des deux peuples et 
r$ondant Ü. la soif de paix et de stabilit6 des peuples de 1'Psi.e du Sud-Est. Elle 
est enti8rement conforme aux desiderata formul& par la dé1Ggation chinoise & la 
dernière r&.nion, au sujet de la n6cessit6 de "mettre un terne A la tension et 
cr&r un climat favorable aux négociations". &Tous regrettons rge la -ortie 
chinoise ait r6agi &gativement à notre pro-osition d& que nous l'avons présentge. 

Il faut signaler qu'afin de justifier sa serre d'agression contre le Viet Nam, 
la &l&gation chinoise a affirme quven raison des "provocations arm%s" du Vie-t YTam, 
la Chine avait dû "contre-attaquer ;our se Gfendre". Avant 170uverture des 
pourparlers, la cGléC;ation cl?inoise a sug&& 2, six reprises, dans ses d6clarations 

1 
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c-t notes du 17 f&rier, des Ier, 5, 19 et 31 mars, et du 6 avril 1979, qu'au cours 
de ces pourparlers, les deux d.ClGgations examinent "des mesures concr&es visant 5 
assurer la paix et la tranquillit6 sur la frontière". Et pourtant, en d%pit de 
sa proposition, la délG&ion chinoise n'a pr6sent6 aucune mesure pour mettre un 
terme 'Aux provocations arr&es, &viter la reprise des hostilit6s ou assurer la paix 
et la stabilits sur la frontiare. En outre, elle a 6lud6 et même rejet6 les 
mesures -r-o-posées par la dé16gation vietnamienne. L!oplnion publique se doit donc 
de relever cette volte-face de la dêlsgation chinoise. 

On peut se demander pourquoi la dgl6::ation chinoise rejette caté,?oriquFtiilen.t 
les propositions concrètes de la dglégation vietnamienne qui visent 2 mettre fin 
aux provocations armkes et 2 assurer la paix et la stabilit6 des zones frontalik?es, 
tout en dénonssnt continuellement, merne au cours de la dernikre réunion, les soi- 
disant "multiples provocations armÊes et intrusions des Vietnamiens le long cl? la 
frontiêre sino-vietnamienne'i. De toute évidence, les calomnies y?rof&Ces contre 
le Vie-t I\Jam visant 2 dissimuler les provocations et les troubles que la Chine 
fomente le long de la frontiere vietnamienne et son intention vdritable d'entretenir 
une tension permanente C. la frontiSre afin dvavoir un moyen de pression pendant 
les pourparlers et de se donner &entuellement un :?r&exte dvat@ession contre le 
Vi& PJam (2 tout moment a 

Tout observateur objectif peut observer que, dans iv%& actuel des relations 
complexes et tendues entre le Viet Mam et la Chine, le mode de r&lement le plus 
rationnel consiste en premier lieu 5 d6samorcer la situation qui pourrait provoquer 
une nouvelle guerre. Des conditions favorables seraient ainsi créées pour r6gler 
progressivement d'autres problèmes importants dans les relations entre les deux 
yws * C'est une pratique courante dans les relations internationales. Cv 6tait 
egalement la solution que la Chine avait proposee 2 lvInde en 1959 et 1362. 

La dél6e;ation chinoise a souvent affirmê souhaiter avoir des relations de 
paix et dPamiti$ sur sa frontière avec le Viet Nam ainsi qu'un climat international 
de paix et de stabilit6. Quvelle traduise donc cette profession de foi par des 
actions concrètes et qu'elle revienne aux objectifs des pourparlers comme elle 
lvavait sufg-$r& elle-même 3 six reprises. 

Les deux peuples et lvopinion publique mondiale attendent de la déléyel;ion 
chinoise une r$onse positive 3 la proposition en trois points de la délegation 
vietnamienne et en premier lieu 2 la proposition, faite par la dêlêzation du 
Gouvernement vietnamien ?T la derniere &Union et tendant % ce que les deux :?artics 
conviennent imm6diatemen.t de svabstenir de provocations armées dans les zones 
frontalières. 

Ce n'est pas la bonne volont& qui manque ,1. la délégation vietnamienne pour faire 
avancer les pour-parlers. Pour que cette deuxi&ne s&ie de pourparlers puisse donner 
lieu immédiatement 2 des discussions concr&es permettant de r6soudre des probl&~es 
dEkerminés, nous espêrons que la d616gation chinoise repondra à notre dernière propo- 
sition, et qu'ainsi les deux parties soul&eront chacum ?; leur tour les questions 
quvelles desirent debattre U Cl?aque séance 4 qu'elles parviendront 3, un accord lorsque 
c'est possible e-t qu'elles laisseront de Côt6 les problgmes que lesquels un accord 
n'est pas encore possible. 

La réponse de la dél6gation chinoise est attendue de tous. 
----- 
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